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Lutte contre le travail forcé

Situation

La République tchèque est l’un des pays d’Europe de l’Est qui s’en sort le mieux sur 
le plan économique. En conséquence, son marché du travail attire de plus en plus de 
gens, venus pour l’essentiel de pays pauvres comme la Roumanie ou la Bulgarie en 
tant que manœuvres sur les chantiers, journaliers dans l’agriculture et la sylviculture 
ou employés dans l’économie domestique. Nombre de ces personnes se retrouvent 
à travailler dans des conditions déplorables. Elles sont embauchées dans leur pays 
d’origine par des agences douteuses, auxquelles elles doivent payer des montants 
faramineux pour leur placement et le financement de leur voyage. Arrivées en Ré-
publique tchèque, où elles ne comprennent pas la langue, elles ne peuvent pas se 
défendre ni regagner leur indépendance.  D’après les sondages, deux tiers d’entre 
elles sont victimes de prix surtaxés, de mauvaises conditions de travail et de loge-
ment, du non-versement de leurs salaires ou de violences physique ou verbale.

Il y a quelques années, le service diaconal de l’Eglise évangélique des frères tchèques 
a mis en place un service de consultation. Destiné aux personnes émigrées pour 
travailler,  ce service les aide à connaître et à faire valoir leurs droits.  En cas d’ur-
gence, un refuge provisoire est également proposé aux personnes qui se retrouvent 
en situation de détresse ou en danger.

Objectifs 

Le projet vise à sensibiliser à leurs droits les victimes potentielles de l’exploitation, 
à les conseiller et $ les soutenir pour faire évoluer leur situation. Une protection et 
un refuge sont proposés en cas d’urgence.
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Bénéficiaires 

Populations roumaine et bulgare, étant donné que l’essentiel de la main-d’œuvre 
immigrée en République tchèque vient de ces pays.  Par conséquent, le projet em-
ploie des personnes qui parlent roumain ou bulgare.

Activités

•	 Prévention et conseil :  en Bohême occidentale et à Prague, les victimes poten-
tielles sont approchées et informées de leurs droits. Elles sont sensibilisées aux 
risques d’être exploitées ou victimes de la traite d’êtres humains et reçoivent 
de l’aide en cas d’urgence.  

•	 Protection :  un foyer de 15 places offre une protection et un abri provisoires 
à des personnes immigrées pour travailler et qui se retrouvent en détresse ou 
en danger.

•	 Mise en place de services de consultation dans la région de Brno ou celle 
d’Ostrava.

Organisations partenaires 

Diaconie de l’Eglise évangélique des frères tchèques.

Avancement du projet  

A ses débuts, le projet était basé autour de la région de Prague et de Pilzen ; en 
2016, des démarches ont été entreprises pour étendre les activités à d’autres régions 
du pays. Une enquête a permis de déterminer que la Moravie et le nord du pays 
étaient également des régions de destination de la main-d’œuvre étrangère exploi-
tée. La Moravie étant trop excentrée pour être accessible dans la journée pour le 
personnel du projet, une équipe sera constituée à Brno ou à Ostrava pour effectuer 
le même travail de sensibilisation des victimes potentielles, de la défense de leurs 
droits et de soutien en cas de crise.

Un nouveau foyer a été ouvert en 2016 afin de pouvoir loger et protéger les per-
sonnes migrantes en détresse ou en danger. Ce foyer est doté de plusieurs chambres 
et peut héberger notamment des couples. Une assistante sociale y travaille et fixe 
des objectifs clairs pour la suite - il peut s’agir d’un autre emploi, d’un conseil juri-
dique ou du retour dans le pays d’origine. Le service diaconal collabore étroitement 
avec les autorités tchèques, ce qui a permis ces dernières années de démasquer des 
cas d’exploitation au travail et de traite d’êtres humains. Chose positive, les autorités 
tchèques assument une plus grande partie des coûts du projet.

Pays, région, ville   
République tchèque, Prague et 
Bohème occidentale

Budget 2018 
CHF 90  000.–

Partenaires financiers 
Otto per Mille de l’Eglise évan-
gélique vaudoise

No de projet EPER : 947.347

Chargé de programmes 
Matthias Herren
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